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Denxtètnement
: pour i« eoDMrvalion da lait dentinë à U beamri« ou k U

ironiAgerie.

Sur U jtrando mmiorité. je devrai* dire plutôt sur la premiue toUUtè dca
fo'-"ioii dans la Provii.cc de guébec. lorsque la mmm des chalourH arrive aveceu comiHence IcN traça» de la fermière. Pour cett« dernière, c'eut tout un vr».
blen.e .. résoudre

; »lle «<, den.ande comment elle va fa e p:)ur pouvoir donneri sa famille une nourriture ausni «aine et variée que dura.a la saison hibemalu
elle conn«lt d avance toutes len difficulté- .,uelle aura à sumioater pour conser-'ver à 1 état frais les œufs, les viandes, le beurre et la crème. Autrefois, à peud exceptions prw. il y avait sur nr» fermcH canadiennes des constructions hv*'-
Claies que I on désignait soum le nom de laiterie, lesi|uelles laiteries tenaient lieude Klacieres, car généralement ellen éuient trèf* fraîches et c'était dans et en-
droits que I on conservait les alimenU durant les grandes chaleurs.

Aujourd'hui, dans 1» coi.struction des nouvelles nmisors, il y a bien un»chambre qui sert à recevoir et mettra à labri des mouches et des poussières lus
alimenta destinés à la consommation, mais d'endroit frais pour le» bien eooser.
ver, aucun. Dans la construction de leurs nouvelles maisons, les cultivateurs fonttout en leur pouvoir pour les construire et les aménager de manière à avoir tout
le confort possible; cependant ils oublient une chose et, k mon point de vue
c est la plu, essentielle et la plus nécessaire : celle de se conntruire un bon réfri-'
gérateur. Au moment où les jours sont plus longs et plus chauds, où les travauxsur la ferme sont des plus pénibles et où une nourriture saine et variée est le
p.u» nécessaire, cost à ce moment que la fermière se voit forcée de chanjrer du
tou» au tout lo mode de l'alimentation de ea famille ; les viandes fraîches sontremplacées par les viandes salées ; lo lait, qui st une partie essentielle de la
dicte d été se conserve très difficilement et «Arit très vite, de ce fait devientimpropre à .a consommation (à moiuH que l'on préfère le lait caillé; pour moi
je n en fais pas trop de différence, pourvu qu'il ne soit pas écrémé et que Ionme serve huc:o d érable avec) ; la crème it les mêmes influences que le
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très vite lo A est exposé à une tempe ature

élevée. Qui souffre le plus de cet étet de chose, si ce n'est le cultivateur lui-même, niais encore plus ses petits enfants ? De plus, lorsque la saison des petits
fruits est arrivée, c est encore une autre difficulté à surmonter pour les conserver
frais. Vous savez comme moi que les fruits sont excellents pour la santé ie
dirai mê. equ ils sont indispensables

; mais comme ils ne se conservent paslongtemps à une température élevée, ils se décomposent très vite et deviennent
indigestes. S Ils sont consommés dans cette dernière condition, très souvent ilssont la base de maladies graves et parfois mortelles. Messieurs, vous trouverez
peut-être que le tableau que je viens de faire est trop sombre pour être réel •

pourtant ces conditions existent sur un grand nombre de fermes; donc, si elle.'
existent, elles ne sont pas enviables.

Pourtant il Tie serait pas difficile de changer ces conditi ns pour peu qu'onle veuille, et de se donner plus de confort sans pour cela en-.ourir des dépenses


